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Le Crève-Cœur boulange au grand plaisir du public 
SCÈNES A Cologny, sur la petite scène des hauts de Genève, Michel Sauser produit en direct 
tresse, pâte à pain et gâteau, le temps d’un spectacle multimédia et enchanteur 

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-PIERRE GENECAND 

C’est la friandise de ce"e année théâtrale. En janvier dernier, dans Le Chant du levain, Michel 
Sauser, ex-boulanger devenu comédien, s’est illustré au Théâtre 2.21, son fief lausannois, en 
réalisant en direct tresse au beurre, taillé de Goumoëns, pâte à gâteau et pâte à pain. Tout cela sur la 
musique envoûtante de Pierre Audétat et devant les images filmées de Nico- las Wintsch. Joli ballet 
boulanger qui passait du taï-chi, lorsque les mouvements étaient accomplis au ralenti, au rockabilly 
lorsque l’ouvrier devait s’activer pour boucler son ouvrage dans le temps imparti. «Et j’ai encore 
rajouté la confection d’une tarte aux pommes», rigole Michel Sauser qui, avec ses trois acolytes – 
Benjamin Knobil joue le majordome de la soirée – reprend cette pièce savoureuse au Théâtre du 
Crève-Cœur, à Cologny. 

Après avoir salué cette performance boulangère qui donne de nombreuses informations sur la 
profession, fascine par son mélange des genres et gratifie chaque spectateur d’une gourmandise à la 
sortie, on a voulu en savoir plus sur ce projet croustillant.

A quoi attribuez-vous le succès de ce spectacle? A la force symbolique du pain. Je suis programmateur 
au 2.21 depuis 2007 et jamais un spectacle n’a suscité autant de commentaires à la sortie. Les gens 
me questionnent sur les di$érents articles, les différentes farines, mais aussi sur l’histoire du pain, sa 
représentation sociale et les corps de métier qui y sont associés. Pendant le spectacle, je confec- 
tionne 4kg de pâte à gâteauet 8kg de pâte à pain que je distribue en paquets à la sortie. Nombreux 
sont les gens qui m’envoient des photos, les jours d’après,

Comment est née cette idée de «boulanger» en direct et en public? 

L’idée est venue du vidéaste Nicolas Wintsch. Pendant le covid et la fermeture du Théâtre 2.21, j’ai 
repris mon premier métier et j’ai posté sur Facebook des vidéos dans lesquelles je montrais com- 
ment réaliser di$érents articles de boulangerie. Michel a flashé sur le côté poétique de ce"e gestuelle 
et m’a demandé si j’étais partant pour tenter un spectacle où on mêlerait la confection en direct à 
des pro- jections filmées, sorte d’écho visuel puisque les images me montrent durant l’action. Très 
naturellement, on s’est tournés vers notre ami Pierre Audétat dont la musique électronique et brui- 
tiste nous paraissait idéale pour entrer dans la part sensuelle du projet. 

Vous avez demandé d’emblée des subventions à la ville de Lausanne et au canton de Vaud? 

Non, nous avons d’abord réalisé une maque"e en trois jours, pour la somme de 1000 francs donnée 
par Isabelle Falconnier, ancienne déléguée du livre de la ville de Lausanne, dans le cadre du festival 
Je mange comme je suis. On a joué cette maque"e devant 60 personnes et l’accueil a été si 
chaleureux qu’on s’est lancés dans un format plus abouti. Et là, pareil, lorsqu’on a joué au 2.21, en 
janvier dernier, le bouche à oreille nous a obligés à faire des représentations supplémentaires.
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PUBLICITÉ

ALEXANDRE DEMIDOFF
t @alexandredmd!  

Dans les yeux de Morphée, ils dansent 
encore. Ils se faufilent en diablotins, s’at-
trapent sur un ciel de brume, s’envolent dans 
une étreinte, tandis que l’orchestre martèle 
sa ritournelle insatiable, celle qui, en 1928, a 
valu à Maurice Ravel fortune et gloire dans les 
siècles des siècles.

Mais qui enflamme ainsi les songes du spec-
tateur? Les danseurs du Ballet du Grand 
Théâtre de Genève qui font salle comble 
chaque soir à domicile, 1500 cerveaux cham-
boulés par ce Boléro signé à six mains. Sidi 
Larbi Cherkaoui et Damien Jalet – respecti-
vement directeur artistique de la compagnie 
genevoise et artiste associé – ont demandé à 
l’intrépide Marina Abramovic de comploter 
avec eux.

Boléro est l’apothéose d’une soirée com-
posée de trois pièces réunies sous le nom 
d’Eléments. Ce triptyque joue avec le feu des 
légendes, c’est sa beauté. En première partie, 
Sidi Larbi Cherkaoui reprend Noetic, présenté 
au festival La Bâtie en 2022. Voyez les garçons 
et les filles. Ils sont sanglés comme pour un 
bal. Eux sont cravatés, elles fuselées dans des 
robes noires courtes. Yannis Pouspourikas 
est à la bague"e. De la fosse de l’OSR monte 
une eau douce enveloppante – œuvre de Szy-
mon Brzoska. Sur la scène, la chanteuse Ana 
Vieira Leite célèbre un mystère. L’harmonie 

est à portée d’orteils et de doigts. Et elle prend 
forme là, à présent. C’est un jeu de construc-
tion, de ceux qui ont toujours inspiré l’enfant 
d’Anvers. Sidi Larbi Cherkaoui a demandé au 
plasticien Antony Gormley de concevoir une 
scénographie mobile: des la"es de 2 mètres 
à vue de nez, en fibre de carbone légère, qui 
formeront bientôt des cerceaux, plus tard les 
anneaux d’une galaxie intime, dont chacun 
dans la salle est l’antichambre.

Géométrie astrale. Suit l’ombre d’un mythe 
avec Faun, décalque de L’Après-midi d’un 
faune, ce"e pièce fauve où Vaslav Nĳinski fai-
sait scandale en 1912 à Paris. Trop lascif, le 
beau Russe! Sidi Larbi Cherkaoui l’a récrite 
d’une encre mauve où se coulaient, lundi, 
Yumi Aizawa et Juan Perez Cardona. Douze 
minutes de parade énamourée sur la musique 
de Claude Debussy, satinée – parfois trop – par 
le compositeur Nitin Sawhney.

Bal des âmes
Mais chut! Boléro s’échappe à l’instant d’une 

nuit ancienne, avec son tambour inexorable, 
ses trois temps qui impriment leur trot dans 
la peau et ses visions qui reviennent, celles de 
la pièce maîtresse de Maurice Béjart. Dans 
celle-ci, un bataillon d’amazones et d’éphèbes 
escortait l’élu juché sur une scène rouge circu-
laire. L’Argentin Jorge Donn, avec sa crinière 
fiévreuse, a longtemps été l’Apollon de ce"e 
fête païenne. Sidi Larbi Cherkaoui et Damien 
Jalet voulaient une autre possession. Alliés à 
l’artiste Marina Abramovic, ils ont enfanté une 
merveille.

Car ce Boléro est l’antithèse de celui de 
Maurice Béjart. Sur scène, ils sont seulement 
11 garçons et filles, ceints dans une tunique 

venteuse qu’ils délaisseront pour offrir au 
regard un corps dont on découvre le sque-
le"e magnifié, avec son sternum, ses côtes 
blanches brodées sur une combinaison – une 
forme d’anatomie rêvée.

En ouverture, une maîtresse de cérémonie 
dans une cape noire appelle à une libération. 
Serait-ce la mort en personne? Ou une pas-
seuse sur le rivage du Styx? Ou la passante 
de nos poèmes d’amour? Peu importe. Des 
couples s’accordent, un instant d’arithmé-
tique savante. Tout est vitesse et volupté 
dans ce carrousel-là. Voyez le sortilège, élé-
mentaire. Un miroir géant prolonge le bal de 
ces morts-vivants – de plus en plus vivants 
en vérité. Ils sont ici et là-bas, dans les eaux 
d’une liberté inespérée. C’est là aussi que ce 
Boléro se distingue de celui de Béjart. Pas 
d’élu ici, mais des élus. Pas de culte du prince, 
mais une démocratie charnelle. Dans la nuit 
où s’effacent nos pas, bien après la représen-
tation, c’est ce"e fête fraternelle qui distille 
sa joie. ■
Eléments, Genève, Grand Théâtre, me à 20h. 

«Boléro» de rêve au Grand Théâtre
GENÈVE   Sidi Larbi Cherkaoui, Damien Jalet 
et Marina Abramovic s’emparent avec brio 
du tube absolu de Maurice Ravel. Une forme 
d’antithèse à la version de Maurice Béjart

Sidi Larbi Cherkaoui et Damien Jalet, alliés à la plasticienne star Marina Abramovic, signent une version superbement aérienne de «Boléro». (16 NOVEMBRE 2023/ MAGALI DOUGADOS)

PROPOS RECUEILLIS PAR  
MARIE-PIERRE GENECAND

C’est la friandise de ce"e année 
théâtrale. En janvier dernier, dans 
Le Chant du levain, Michel Sauser, 
ex-boulanger devenu comédien, 
s’est illustré au Théâtre 2.21, son 
fief lausannois, en réalisant en 
direct tresse au beurre, taillé de 
Goumoëns, pâte à gâteau et pâte 
à pain. Tout cela sur la musique 
envoûtante de Pierre Audétat et 
devant les images filmées de Nico-
las Wintsch. Joli ballet boulanger 
qui passait du taï-chi, lorsque les 
mouvements étaient accomplis au 
ralenti, au rockabilly lorsque l’ou-
vrier devait s’activer pour boucler 
son ouvrage dans le temps imparti. 
«Et j’ai encore rajouté la confec-
tion d’une tarte aux pommes», 
rigole Michel Sauser qui, avec ses 
trois acolytes – Benjamin Knobil 
joue le majordome de la soirée – 
reprend ce"e pièce savoureuse au 
Théâtre du Crève-Cœur, à Cologny. 

Après avoir salué ce"e perfor-
mance boulangère qui donne de 
nombreuses informa-
tions sur la profession, 
fascine par son mélange 
des genres et gratifie 
chaque spectateur d’une 
gourmandise à la sortie, on a voulu 
en savoir plus sur ce projet crous-
tillant.

Comment est née cette idée de «bou-
langer» en direct et en public?   L’idée 
est venue du vidéaste Nicolas 
Wintsch. Pendant le covid et la 
fermeture du Théâtre 2.21, j’ai 
repris mon premier métier et j’ai 
posté sur Facebook des vidéos 
dans lesquelles je montrais com-
ment réaliser différents articles de 
boulangerie. Michel a flashé sur le 
côté poétique de ce"e gestuelle et 
m’a demandé si j’étais partant pour 
tenter un spectacle où on mêlerait 
la confection en direct à des pro-
jections filmées, sorte d’écho 
visuel puisque les images me 
montrent durant l’action. Très 
naturellement, on s’est tournés 
vers notre ami Pierre Audétat dont 
la musique électronique et brui-
tiste nous paraissait idéale pour 
entrer dans la part sensuelle du 
projet.

Vous avez demandé d’emblée des 
subventions à la ville de Lausanne et 
au canton de Vaud?   Non, nous 
avons d’abord réalisé une maque"e 
en trois jours, pour la somme de 
1000 francs donnée par Isabelle 
Falconnier, ancienne déléguée du 

livre de la ville de Lausanne, dans 
le cadre du festival Je mange 
comme je suis. On a joué cette 
maque"e devant 60 personnes et 
l’accueil a été si chaleureux qu’on 
s’est lancés dans un format plus 
abouti. Et là, pareil, lorsqu’on a 
joué au 2.21, en janvier dernier, le 
bouche à oreille nous a obligés à 
faire des représentations supplé-
mentaires.

A quoi attribuez-vous le succès de ce 
spectacle?   A la force symbolique 
du pain. Je suis programmateur 
au 2.21 depuis 2007 et jamais un 
spectacle n’a suscité autant de 
commentaires à la sortie. Les gens 
me questionnent sur les différents 
articles, les différentes farines, 
mais aussi sur l’histoire du pain, 
sa représentation sociale et les 
corps de métier qui y sont associés. 
Pendant le spectacle, je confec-
tionne 4 kg de pâte à gâteau et 8 kg 

de pâte à pain que je dis-
tribue en paquets à la 
sortie. Nombreux sont les 
gens qui m’envoient des 
photos, les jours d’après, 

pour me montrer les articles qu’ils 
ont réalisés avec ces pâtes! Savez-
vous que le mot «copain» vient de 
«compain» qui veut dire «partager 
le pain»? La convivialité première 
de cet aliment, je la vérifie chaque 
soir.

Et vous êtes aussi attentif aux circuits 
courts…   En effet, je ne peux pas, 
d’un côté, critiquer, dans ce spec-
tacle, le fait que, depuis 1980, 70% 
des boulangeries artisanales ont 
disparu en Suisse et, de l’autre, me 
fournir dans le grand commerce! 
A Lausanne, j’achetais mes ingré-
dients, farine, œufs, beurre à la 
Ferme de Pra Charbon, à Savigny. 
A Genève, je me fournis chez Yan-
nick Dupraz, à Corsinge, qui est un 
poète du moulin. Et ce n’est pas 
rien, car pour les répétitions et les 
24 représentations du Crève-
Cœur, j’utilise 360 kg de matière 
première!

Un dernier bon mot issu du public?   
La remarque de cette fillette de 
10 ans qui a trouvé que le spectacle 
était «lunaire». Quoi de plus beau, 
pour un boulanger, que d’avoir la 
lune pour amie? ■
Le Chant du levain, Théâtre du 
Crève-Cœur, Cologny, jusqu’au 
10 décembre.

SCÈNES  A Cologny, sur la petite 
scène des hauts de Genève, Michel 
Sauser produit en direct tresse, pâte 
à pain et gâteau, le temps d’un 
spectacle multimédia et enchanteur

Le Crève-Cœur boulange 
au grand plaisir du public

INTERVIEW

MICHEL SAUSER
COMÉDIEN ET 
PROGRAMMATEUR 
DU THÉÂTRE 2.21 

Le Goncourt suisse va à Neige Sinno
Le Goncourt de la Suisse 2023 est décerné à l’autrice française 
Neige Sinno pour son roman Triste Tigre. Le nom de la 
lauréate, déjà récompensée par le Prix Femina, a été annoncé 
hier soir à l’ambassade de France à Berne en présence du 
président de l’Académie Goncourt. Pour son troisième 
roman, l’autrice des Hautes-Alpes évoque avec courage les 
viols perpétrés dans son enfance par son beau-père. Pour 
ce"e neuvième édition, le nombre d’étudiants participant au 
choix de l’œuvre récompensée a augmenté d’un tiers. ATS

Gaston Lagaffe de retour en librairie
Toujours maladroit et inventif, le héros de bande dessinée 
qui n’avait plus connu d’album depuis 1999 revient en 
librairie aujourd’hui avec un nouveau dessinateur, le 
Canadien Delaf, dont la critique salue la fidélité à Franquin. 
Le Retour de Lagaffe, 22e tome des aventures du héros 
belge, avec 44 pages de gags, est lancé par les Editions 
Dupuis à 800%000 exemplaires. C’est un tiers de moins que 
les 1,2 million d’exemplaires envisagés initialement. AFP

EN BREF

«En ouverture,  
une maîtresse  
de cérémonie dans une 
cape noire appelle à une 
libération. Serait-ce la 
mort en personne?»



pour me montrer les articles qu’ils ont réalisés avec ces pâtes! Savez- vous que le mot «copain» 
vient de «compain» qui veut dire «partager le pain»? La convivialité première de cet aliment, je la 
vérifie chaque soir. 

Et vous êtes aussi attentif aux circuits courts... En e$et, je ne peux pas, d’un côté, critiquer, dans ce 
spec- tacle, le fait que, depuis 1980, 70% des boulangeries artisanales ont disparu en Suisse et, de 
l’autre, me fournir dans le grand commerce! A Lausanne, j’achetais mes ingré- dients, farine, œufs, 
beurre à la Ferme de Pra Charbon, à Savigny. A Genève, je me fournis chez Yan- nick Dupraz, à 
Corsinge, qui est un poète du moulin. Et ce n’est pas rien, car pour les répétitions et les 24 
représentations du Crève- Cœur, j’utilise 360 kg de matière première! 

Un dernier bon mot issu du public? 

La remarque de cette fillette de 10 ans qui a trouvé que le spectacle était «lunaire». Quoi de plus 
beau, pour un boulanger, que d’avoir la lune pour amie? ! 

Le Chant du levain, Théâtre du Crève-Cœur, Cologny, jusqu’au 10 décembre. 



A Lausanne, un spectacle bon comme le pain

SCÈNES Marie-Pierre Genecand / mardi 31 janvier 2023 

Michel Sauser a été boulanger avant d’être le directeur du Théâtre 2.21 Durant une heure, 
il pétrit, cuit et raconte le métier pour le plus grand plaisir du public qui, à la fin, peut goûter

Comment faire une tresse à six branches? Démonstration, ces jours, au Théâtre 2.21, à 
Lausanne. — © Nicolas Wintsch

Vous voulez tout savoir du taillé de Goumoëns? Tout connaître sur la tresse, la pâte brisée 
et la pâte à pain? Alors vous irez voir Le Chant du Levain, spectacle gourmand durant 
lequel Michel Sauser retrouve son ancien métier de boulanger.

Dans la chaleur d'un four et les bonnes odeurs, le directeur du Théâtre 2.21, à Lausanne, 
mélange farine et beurre, pétrit un pâton de cinq kilos, strie joliment un taillé à la double 
crème, bref, boulange, pour employer un mot qu’on n'utilise plus trop. Il n’est pas seul en 
scène. A ses côtés, le vidéaste Nicolas Wintsch, le comédien Benjamin Knobil et le 
musicien Pierre Audétat mettent leur grain de sel – et ce qu’il faut d’eau – pour que 
l’ouvrage soit pico bello.

70% des artisans à la trappe

On apprend des choses aussi sur ce bien quotidien qu’est le pain. Des gaies et des moins 
gaies. Michel Sauser raconte, par exemple, que la saveur dépend à 85% de la croûte, que 
le mot «copain» vient de «compain» qui signifie «partager le pain» et que la tresse est née 
autour de 1400 à Berne à l’occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An.

Lire aussi: A Lausanne, une nouvelle boulangerie au goût d’enfance

1



Théâtre à Lausanne

Du pain sur les planches
Michel Sauser, programmateur du 2.21, présente «Le chant du levain»,
spectacle basé sur un art de la boulangerie qu’il a lui-même pratiqué.

Boris Senff
Publié aujourd’hui à 12h20

Pas stressé mais bien tressé, Michel Sauser en pleine action pour faire chanter le levain.
Nicolas Wintsch

Une pièce dont le personnage principal serait le pain… Michel Sauser l’a rê-

vée, pétrie et la porte désormais sur scène sous le titre «Le chant du levain». Il

faut dire que le programmateur du 2.21 à Lausanne avait des antécédents

pour porter à bien un tel projet: dès l’âge de 6 ans, il se destinait à devenir

boulanger et c’est en effet une profession qu’il a pratiquée pendant huit ans

avant de se consacrer à l’art scénique.

«J’ai été boulanger de 16 ans à 24 ans. J’adorais ce boulot, mais je l’ai quitté

pour ne pas vivre à l’envers et rejoindre une vie sociale. Je n’ai jamais arrêté

Accueil | Culture | Théâtre à Lausanne: Du pain sur les planches

Musique Écrans Livres Théâtre Mode Société Art Agenda

MenuCULTURE



Moins gai, il rappelle aussi que, depuis 1980, 70 % des boulangeries artisanales ont 
disparu en Suisse, qu’il faudrait idéalement laisser reposer deux jours une pâte à pain et 
que celle-ci ne repose en général que deux heures et que, pour des raisons de production, 
«la molécule de gluten de blé est passée, en proportion, de la taille d’une épingle à celle 
d’une pastèque»…

A droite, Pierre Audétat sonorise la boulange de Michel Sauser qui opère sous les yeux 
attentifs de Benjamin Knobil. © Nicolas Wintsch

Une tendance que certains valeureux combattent, comme ces boulangers de La Ferme de 
Pra Charbon, à Savigny, qui cultivent du blé ancien et produisent leur pain au levain. 
«C’est tellement bon!», s’exclame Pierre Audétat à la sortie. Le musicien sait de quoi il 
parle. C’est lui qui, aux synthétiseurs et aux claviers, sonorise le spectacle. Sous ses 
doigts, une pâte pétrie vrombit dans les graves tandis que des rondins de plus en plus fins 
tressés à vue modulent dans les aigus. «Par contre, le chant du levain, cet espèce de 
crépitement de feu qu’on entend à un moment, vient vraiment de la pâte qui travaille et 
qu’on a enregistrée», précise le musicien.

Entre taï chi et catch

A la tâche également, le vidéaste Nicolas Wintsch. Il a filmé Michel Sauser en train de 
s’activer et diffuse ces images sur le mur du fond, pour mettre en perspective les 
évolutions live de l'artisan de la soirée. Evolutions parfois lentes et douces, cousines du taï 
chi, parfois plus musclées, façon catch. Mais, aux côtés de Benjamin Knobil en assistant 
zélé, la boulange cadencée ne cesse de le faire danser. Et le résultat ravit. A la sortie, le 
public teste le taillé de Goumoëns et la tresse au beurre. Un paradis de douceur.

«Le Chant du Levain», Lausanne, Théâtre 2.21, jusqu'au 5 février.
2



de confectionner du pain et des gâteaux mais, pendant le Covid, j’ai vécu un

nouveau déclic.»

Pas peur du four

L’homme de théâtre s’active alors plus que jamais derrière son four et poste

régulièrement ses recettes, parfois filmées sur Facebook. L’artiste visuel Nico-

las Wintsch le repère et lui demande s’il ne veut pas faire de cette passion re-

trouvée l’occasion d’un spectacle un peu atypique. Rejointe par le musicien

Pierre Audétat, le comédien et dramaturge Benjamin Knobil et quelques

autres, la petite bande opère un galop d’essai lors d’une performance, «Je

mange donc je suis», permise par un budget du Service Bibliothèques & Ar-

chives de la Ville de Lausanne. «Les gens ont regardé un mec faire du pain

pendant une heure!»

«Je pense qu’il n’y a plus que 5 ou 6
endroits à Lausanne où le pain est
encore fabriqué là où on l’achète.»

Michel Sauser, programmateur au 2.21 et créateur
du «Chant du levain»

Nicolas Wintsch est fasciné et les compères décident de passer la vitesse supé-

rieure pour amplifier ces beaux gestes et les valeurs qu’ils charrient. Un héri-

tage ancestral en péril, comme le rappelle Michel Sauser. Une situation qui ne

tient pas qu’à une intolérance au gluten conséquente à l’enrichissement des

blés par l’usage, dans l’après-guerre, des nitrates et des phosphates des fabri-

cants de bombe, recyclés en engrais. «Je pense qu’il n’y a plus que 5 ou 6 en-

droits à Lausanne où le pain est encore fabriqué là où on l’achète. Plus géné-

ralement, en trente ans, près de 70% des boulangers ont disparu.»

Revenir à l'essentiel

16 3 1

Michel Sauser

-0:53

Share



Les levures ont aussi simplifié et accéléré le processus de fabrication… Mais

Michel Sauser entend faire chanter son levain, soit la technique la plus an-

cienne (fermentation d’eau et de farine) pour faire lever son pain. On n’en

dira pas plus, mais il faut se dépêcher de s’inscrire à ce spectacle à déguster

en pleine pâte, car les places partent déjà comme… des petits pains!

Lausanne, Théâtre 2.21, du je 26 jan. au je 2 février. www.theatre221.ch

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.

Boris Senff travaille en rubrique culturelle depuis 1995. Il écrit sur la musique, la photographie, le
théâtre, le cinéma, la littérature, l'architecture, les beaux-arts. Plus d'infos
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Stéphane Gobbo

Art vidéo. La Salle del Castillo, à Vevey, propose un calendrier de l’avent
contemporain. Chaque soir, un nouveau personnage surgit pour
s’intégrer à une gigantesque fresque en mouvement.

Il y a cette femme, qui effectue des allers et retours en planche à roulettes. Ou
cette autre, qui inlassablement trébuche et tombe. Il y a aussi cet homme,
emmitouflé dans sa parka, et qui nous scrute à l’aide de jumelles. Et celui qui,
bras écartés comme un dictateur haranguant son peuple, se lance dans un
discours uniquement fait de salutations protocolaires.

Ces personnages s’animent sur la façade de la Salle del Castillo, à Vevey.
Construit à l’aube du XXe  siècle, le bâtiment accueille depuis le 1er  décembre
L’avent du Castillo, un calendrier en forme d’installation vidéo géante. Conçu
par l’association culturelle MG-Compagnie, le projet délaisse le folklore
inhérent aux fêtes de fin d’année pour mettre en place une narration à tiroirs,
constituée de vingt-quatre boucles, mettant en scène vingt-quatre personnages
différents.

Chaque soir, un nouveau fragment est dévoilé et vient s’ajouter aux
précédents. Comme ils ont chacun une durée différente, «ils se superposent
les uns aux autres de manière aléatoire, créant ainsi des croisements fortuits et
des coïncidences loufoques et humoristiques», soulignent les concepteurs de

Hebdo » Culture

Vingt-quatre fragments d’une chronologie du hasard
Mis en ligne le 08.12.2016 à 05:56

VEVEY, 5 décembre 2016 L’installation «L’avent du Castillo» ne sera complète que la veille de Noël.
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L’art pour eux, l’art pour tous

Mick Jagger: "Pour la
première fois, j’ai eu
l’impression que tout jouait"

Olivier Mosset, le biker de
l’art contemporain

Romain Debluë, surdoué
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roumains

«L’Hedbo», paru le 08.12.2016



Croisements fortuits et loufoques

Un seul personnage, puis la foule

Date: 15.12.2016 Parution: 833

Un calendrier de l'Avent en images
Vevey La façade de la salle del Castillo s'illumine chaque
soir jusqu'au 24 décembre. Fonctionnant comme un
calendrier de l'Avent, une nouvelle projection est à
découvrir au fur et à mesure que les jours défilent. Des
artistes accompagnent également en live certaines
projections, comme Pierre Audétat et Stéphane Blok.

Sandra Giampetruzzi

A la nuit tombée, la façade de la salle del Castillo se met en mouvement. Des images
l'animent et la font briller dans l'obscurité. Fidèle à son concept Ville d'images, Vevey
allie subtilement la tradition et son calendrier de l'Avent à la modernité grâce à des
projections vidéo monumentales. Chaque soir, un personnage est projeté sur la
façade et tourne en boucle. Une nouvelle boucle visuelle s'ajoute à la précédente,
créant soir après soir des croisements fortuits d'images et des histoires de plus en
plus abracadabrantes. Les passants découvrent ainsi à chaque fois un spectacle
différent. Diffusées de 17h30 à 22h, les projections sont également accompagnées
de créations musicales dont deux soirées spéciales de performances live avec des
musiciens sur place, dont le 23 décembre à 18h30. Ce soir-là, le public pourra venir
écouter les performances artistiques du poète et musicien, Stéphane Blok et du
pianiste Pierre Audétat en live.

Le projet a été réalisé et proposé par MC-compagnie, un groupement d'artistes fondé
en 2014 à Lausanne avec notamment les artistes Nicolas Wintsch et Patrick
Clémençon pour les images, Pierre Audétat et Gaspar Pahud pour le son. Le projet
est soutenu par la ville de Vevey et la société simple Noël à Vevey qui organise les
festivités de l'Avent dans la ville. Les artistes de ce collectif ont puisé leur inspiration
chez Tadeusz Kantor, metteur en scène polonais, qui s'inspirait du constructivisme et
du dadaïsme. «L'idée était de jouer avec l'intensité dramatique et humoristique par
juxtapositions et répétitions de mouvements simples», précise Patrick Clémençon, un
des concepteurs du projet. Les images et les enregistrements sonores ont été
réalisés à l'intérieur du bâtiment avec 24 personnages différents, selon un scénario
préparé en amont. «Il est clair que nous sortons du calendrier traditionnel de l'Avent.
Nous aimons produire des images décalées pour sortir le spectateur de son sommeil
et le faire réagir. Il y a beaucoup de 2ème degré et de bouffonnerie dans ces
images», précise le concepteur.

Le 1er décembre à 17h30, la «porte no 1» s'est ouverte et le premier personnage est
entré en scène, puis a tourné en boucle. Le 2 décembre, le deuxième personnage a
investi la façade, en se superposant au premier, et il en ira de même jusqu'au 24
décembre. Les 24 boucles visuelles et pistes son n'ont pas la même durée. Elles se
superposent donc de manière aléatoire, créant des croisements fortuits et des
coïncidences loufoques et humoristiques. Il faudra attendre le dernier soir, le 24
décembre, pour admirer la fresque complète. Si le concept plaît, le projet pourrait
revenir tous les deux ans.

Illusion d'optique
Les techniques du «mapping vidéo» permettent de
projeter de la lumière ou de la vidéo sur des volumes,
de recréer des images de grande taille sur des
structures en relief, telles que les monuments. Les
volumes sont redessinés en 3D, afin d'obtenir des
projections vidéo qui adhèrent avec précision aux
endroits choisis. Des jeux d'illusion optique peuvent
rendre confus la perception ou induire en erreur le
spectateur à partir de la déconstruction illusoire de ce
qui était statique.

«Le Régionnal», paru le 15.12.2016




